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ueau monde, compris fous le nom de Nouuelle France,
{¢auoir les Errds & les Sedentaires, noftre Compagnie
s’eftant propofé la conuerfion des vns & des autres,
elle y a deux miffions principales, 1'vne pour les Bar-
bares Errans & vagabonds, que 1’on tafche enfemble
de [9] reduire & de faire Chreftiens; 1’autre pour les
peuples plus Sedentaires. La premiere, comprend
tous les pais qui font depuis 1’emboucheure du
fleuue de fainé Laurés dans la Mer Oceane iufques
a nous, ce qui fait vn efpace de plus de trois ou
quatre cent lieu€s d’Orient en Occident; fans par-
ler de la latitude, particulieremé&t du cofté du Septen-
trion. Et la feconde, qui porte le nom de Miffion des
Hurons, comprend en fuite tous les autres peuples
qui font particulierement vers 1’Occident & le Midy,
tant que la terre fe peut eftédre, & au dela, s’il s’y
trouue des Ifles habitées de creatures racheptées du
Sang de Iefus Chrift, capables du Paradis.

Cela prefuppofé, ie laiffe & iuger, fi nous auons
raifon d’efleuer les yeux & les mains au Ciel, pour
prier le Maiftre de la moiffon d’enuoyer des Ouuriers
a fon champ, & fi nous n’auons pas en fuite fujet de
nous efcrier a qui il appartient fur terre, mefSis quidemn
multa, operariy autem pauci.

Que {i on demande, quand eft-ce que nous ferons
venus a bout de ce grand deffein, veu qu’a peine
auons nous encore faict vne démarche, & auancé d’vn
pas dans ce pais depuis que nous y fommes, [10] A
cela ie refpons premieremét, que quand bien cela ne
detit eftre accomply, qu’'vn peu deuant la fin du
monde, fi faut-il tofiiours commencer deuant que de
finir. En fecond lieu ie dis, que s’il plaift & Dieu,
donner autant de benediction a ce fecond fiecle de



